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Au nom de L'Europe : depuis toujours cela constitue un des idŽaux de la droite europŽenne. CÕest 

vrai tant pour lÕapr•s-guerre que pour la pŽriode suivant la chute du Mur de Berlin. Lorsque 

dÕautres regardaient et regardent encore aujourdÕhui vers l'internationalisme soviŽtique, on rŽpond 

en affirmant l'identitŽ de l'Europe unie, rappelant dans le champ politique lÕhomogŽnŽitŽ spirituelle 

sur laquelle se fonde une tradition millŽnaire commune. Lorsque nous affirmons ÇEuropeÈ, dans le 

dŽbat politique comme dans le langage quotidien, nous ne faisons pas seulement allusion ˆ  une 

certaine Žtendue de terre, ˆ  une conception gŽographique du continent, marquŽ de cha”nes de 

montagnes, entourŽ de certaines mers, traversŽ de certains fleuves et baignŽ d'un certain climat. 

Nous entendons beaucoup plus, quelque chose de plus profond, une certaine forme de civilisation 

formŽe par les strates de lÕhistoire, un Çmode d'•treÈ, du genre humain, qui distingue l'EuropŽen, 

fils d'une longue tradition. Une histoire qui a traversŽ deux mille ans dÕune histoire religieuse 

commune, d'instituts juridiques fondŽs sur le droit romain et d'influences littŽraires et artistiques 

rŽciproques, facteurs qui, Žvidemment, forment une base de pensŽe commune. Dans cette 

perspective, la droite affirme que l'Union ne peut pas •tre une seule somme d'accords Žconomiques 

et commerciaux mais quÕelle doit aussi reposer sur un esprit capable de rappeler sa tradition. 

RACINES CULTURELLES 

 Maintenant que l'Europe a retrouvŽ ses cultures et ses nations desquelles elle avait ŽtŽ sŽparŽe par 

Çle rideau de ferÈ, la mission europŽenne rŽalise un objectif historique. Mais cette mission devient 

encore plus difficile parce qu'elle devra garantir la cohŽsion sociale et structurelle fixŽe dans les 

principes de la construction europŽenne. La rŽunification avec l'Est rŽalise un idŽal, longtemps 

cultivŽ, qui a ŽtŽ rendu possible par la chute du Mur de Berlin. CÕest ˆ  la fois une grande 

opportunitŽ et un immense dŽfi, non dŽpourvu de difficultŽ, qui vient ˆ  peine de commencer. 



Les cultures, qui doivent •tre alimentŽes et respectŽes, ne sauraient •tre diluŽes dans un super ƒtat 

informe, ŽlaborŽ de mani•re aseptique. L'Europe est une donne historique, cÕest une histoire des 

Nations. L'Europe prŽexiste historiquement ˆ  l'Union qui tente de se construire aujourd'hui. Son 

unitŽ culturelle est millŽnaire, filtrŽe de si•cles d'histoire. Lorsque nous parlons de valeurs, nous 

parlons de la dignitŽ de la personne humaine, de l'ƒtat de droit, de la solidaritŽ, de la famille, du 

respect de la vie et ce, sans sÕapercevoir que nous faisons rŽfŽrence aux principes que les racines 

judŽo-chrŽtiennes ont offertes ˆ  l'Europe. 

Une fondation commune, devenue la valeur partagŽe de l'identitŽ europŽenne. Ce sont les racines 

judŽo-chrŽtiennes qui nous ont fait cheminer, ˆ  travers les tourments de l'histoire et des rŽflexions 

sŽculi•res, ˆ  ce concept de lÕhomme qui reprŽsente le trait distinctif de l'Europe libre. La 

construction europŽenne ne peut pas •tre basŽe sur des ÇcompromisÈ, tendant ˆ  mettre ˆ  la marge la 

donne spirituelle et rŽduisant l'Union ˆ  un marchŽ seul. Elle signifie reconna”tre la spiritualitŽ de 

l'Europe. L'Europe des citoyens. Il ne faut pas cacher la rŽalitŽ d'une Europe qui sÕalimente ˆ  deux 

conceptions. DŽjˆ  ˆ  l'aube du parcours communautaire, la confrontation se dŽclina, soit en sourdine 

ou en public, entre ceux qui souhaitaient une Europe des Nations, inspirŽe de l'histoire et de la 

culture commune (le droit romain, l'empire carolingien, l'humanisme, l'occidentalisme atlantique), 

et ceux qui pensaient ˆ  l'Europe comme une nouvelle entitŽ sovrastatale ??, crŽŽe en laboratoire, et 

surtout guidŽe par une sorte d'aristocratie de bureaucrates. LÕEurope spirituelle, faite d'histoire qui 

cherche ˆ  enrichir son peuple ˆ  travers la pluralitŽ des cultures, se heurte ˆ  une ÇEurocratieÈ, une 

entitŽ hargneuse dont la structure est Žminemment technocratique. Deux conceptions antinomiques 

de lÕEurope. Une est celle de dŽrivations nŽo-illuministes aux traits ÇjacobinsÈ qui pensait pouvoir 

crŽer une union en Žprouvette, technocratique, dans laquelle un certain Žlitarisme se fondait dans un 

dirigisme. Elle est l'Europe des centres dŽcisionnels. Une Europe ŽloignŽe des citoyens, formŽe en 

supercommissions, celle Çd'une entitŽ socialiste supranationaleÈ (Wall Street Journal). La seconde 

conception est celle qui, en se fondant sur l'idŽalisme philosophique des grands courants culturels 



europŽens, affirme une Europe comme une somme de souverainetŽs et de cultures identitaires : 

L'Europe des Nations. L'antith•se de ces deux conceptions se retrouve dans la rŽalitŽ de ces mois : 

une monnaie forte mais un ectoplasme politique, incapable de construire une action commune. 

Nous avons en poche une monnaie forte, mais une somme de nains politiques incapables le plus 

souvent de parler une langue commune. Une Commission bruxelloise hyperbureaucratisŽe mais 

incapable de dessiner et de rŽaliser une stratŽgie politique commune. Trop souvent, les institutions 

communautaires ne sont quÕun fatras de r•glements qui ne se conjuguent pas en une politique 

visible partagŽe par les gens.  

LE MANQUE DU ÇDƒMOSÈ DƒMOCRATIQUE  

Trop de fois, ces derni•res annŽes, le simple citoyen a eu de l'Europe une perception lointaine, celle 

d'une formule abstraite, nÕy retrouvant quÕun cumul de r•gles auxquelles il nÕavait pas participŽ. 

Nous pensons aux catŽgories sociales (agriculteurs, entrepreneurs, ouvriers, etc.) qui ont payŽ 

particuli•rement cher pour cette distance dans leur activitŽ! Ils ont tous eu l'impression, peut-•tre 

non-justifiŽe mais comprŽhensible, de subir une imposition vexante. 

 Des dŽcennies de faux europŽismes ont engendrŽ une Europe apparemment parfaite dans ses 

structures bureaucratiques mais lointaine, dans la substance, de la dŽmocratie participative. Apr•s 

des dŽcennies jointes ˆ  un degrŽ d'unitŽ Žconomique avancŽ (sanctionnŽ par l'Euro), la dŽfinition du 

probl•me, de quelle Europe construire, a rŽapparu ˆ  l'horizon avec toute sa charge. Le dŽfi de 

lÕEurope des Nations sur ce terrain est toujours clair : une Europe politiquement consciente du 

pluralisme de la souverainetŽ nationale. Et surtout une Union dont les structures, dans le cadre d'une 

dŽmocratie rŽelle et non-abstraite, peuvent rŽpondre directement aux citoyens. Les choix de 

l'Europe doivent se dŽcider parmi ses citoyens. L'intŽgration n'est pas un processus qui s'impose, 

mais quelque chose qui doit rallier les consciences. 



LÕEurope sÕest souvent dŽclinŽe par la rhŽtorique progressiste de la gauche ˆ  inventer le super ƒtat 

europŽen ̂  l'intŽrieur duquel on voulait noyer la culture et la tradition des peuples. Il est Žvident par 

contre que l'Europe pourra exister seulement si on retrouve avant tout la spŽcificitŽ des peuples dans 

l'histoire : de l'ancienne Gr•ce ˆ  Rome, de la chrŽtientŽ jusqu'au XIXe, si•cle des peuples. CÕest 

seulement en retrouvant les traits communs, m•me ceux distincts, d'une longue histoire, quÕil est 

possible dÕacquŽrir la conscience de citoyens europŽens. Contre l'esprit de la RŽvolution fran•aise, 

le conservateur Burke appellait, en 1796, aux valeurs de la civilisation europŽenne, c'est-ˆ -dire ˆ 

Çce syst•me de vie et d'Žducation plus ou moins Žgal dans toute cette partie du monde, qui crŽe des 

ressemblances de coutumes sociales et de formes de vieÈ, pour laquelle Çaucun EuropŽen pourrait 

•tre compl•tement seul dans quelque partie de l'EuropeÈ.  

 

LÕEUROPE, PILIER DE LÕOCCIDENT   

Dans la perspective de notre Parti, lÕEurope constitue un des piliers fondamentals de l'Occident avec 

les ƒtats-Unis, le Canada, l'AmŽrique latine et les grands ƒtats de l'OcŽanie. Le r™le europŽen ne 

pourra jamais •tre entendu en termes antagoniques ˆ  l'autre rivage de l'Atlantique. Les ƒtats-Unis, 

rappellons-nous que lui, en naisseant d'une c™te de l'Europe a ˆ  son intŽrieur tous les grandes 

cultures nationales de l'Europe.(???)  L'Europe peut apporter dans l'alliance sa sagesse, sa capacitŽ 

millŽnaire de converser et de dialoguer avec les diffŽrentes cultures et le tiers-monde. AlliŽs 

intelligents, capables de bouger critiques et d'affirmer sa perspectif, lorsque il est nŽcessaire.(???) 

mais sans jamais ternir ce rapport de loyautŽ avec cette AmŽrique qui, dans les deux guerres 

mondiales et dans la guerre froide contre l'impŽrialisme soviŽtique et communiste, s'est investie 

pour la libertŽ de l'Europe. La conscience de lÕoccidentalisme, donc, et le lien spŽcifique avec 

l'AmŽrique, sont de grandes vŽritŽs qui doivent accompagner les progr•s de l'Europe. Les grandes 

questions internationales, souvent angoissantes, de lÕapr•s 11 septembre ont mis en Žvidence la 



nŽcessitŽ dÕune Europe forte politiquement, et m•me militairement, capable de rŽpondre au dŽfi du 

terrorisme mondial. Il faut une Europe qui sache vraiment •tre sujet politique des relations 

internationales. Il ne faut pas cacher que le terrorisme a attaquŽ le mod•le de vie occidental, ses 

valeurs et ses principes. L'Europe ne peut pas Žchapper ˆ  ses responsabilitŽs parce que cÕest son 

identitŽ qui, dans le respect de toutes les religions et les cultures, doit •tre sauvegardŽe. L'attaque 

terroriste contre l'Espagne a montrŽ lÕimportance de la lutte au terrorisme et ˆ  la stabilisation des 

aires de crise. L'alliance historique entre lÕEurope et les ƒtats-Unis reste une donne indispensable. 

 

LE CHEMIN DE LA CONSTRUCTION EUROPƒENNE 

Nous, citoyens europŽens, serons appelŽs ˆ  construire lÕEurope de demain. La construction 

communautaire, ˆ  travers les TraitŽs d'Amsterdam et de Nice, a accompli dÕimportants pas en avant. 

L'accord de Schengen a reconnu la libre circulation des personnes ˆ  l'intŽrieur du territoire de 

l'Union. Le rendez-vous de la Constitution, au-delˆ  de la rhŽtorique, est le pilier de la nouvelle 

Union. L'Europe et l'intŽr•t national et trop souvent un malentendu europeisme a menŽ les 

gouvernements europeens a accepter pour bonne et confacente aux intŽr•ts de ces Nations, toutes 

les dŽcisions europŽennes. Nous sommes devenus des europeists en retenant que la fidŽlitŽ ˆ cet 

idŽal signifiait le renoncement ˆ la tutelle des lŽgitimes intŽr•ts, politiciens, sociaux et 

economiques, de la nation italienne.(quÕest-ce que vous voulez dire ??) 

LA NƒCESSITƒ DES RƒFORMES STRUCTURELLES  

La nouvelle Union sera appelŽe, dans les annŽes ˆ  venir, ˆ  rŽaliser la ÇStratŽgie de LisbonneÈ, qui a 

fixŽ une sŽrie dÕobjectifs concernant l'innovation et le dŽveloppement. L'objectif fixŽ Žtait celui de 

rendre l'Žconomie europŽenne, en 2010, la plus dynamique du monde. Objectif ambitieux mais 

possible si l'Europe saura affronter une pŽriode de rŽformes. Il y a, dans l'agenda europŽen, la 



nŽcessitŽ de discuter ˆ  nouveau et de fixer un nouveau Pacte de StabilitŽ apr•s que celui en vigueur 

a montrŽ ses insuffisances et ses limites. L'Union europŽenne devra rŽcupŽrer le retard accumulŽ sur 

ses principaux concurrents, aider les nouveaux ƒtats membres ˆ  combler leurs lacunes et dŽvelopper 

la stratŽgie nŽcessaire pour ne pas rester ŽcrasŽe entre le gŽant Žconomique amŽricain et, 

prochainement, celui de la Chine. L'•re dans laquelle nous entrons est marquŽe de la valeur de la 

connaissance et de la capacitŽ technologique. L'Europe dispose de la tradition culturelle et 

scientifique pour rivaliser avec tous les grands dŽfis. Elle a manquŽ cependant dans les derni•res 

annŽes ˆ  raccorder cette potentialitŽ autour de projets communs. Elle sÕest hypothŽquŽe par la 

prŽsence de trop de r•gles internes et de peu de protections extŽrieures. L'Europe du nouveau 

millŽnaire, o• nous sommes entrŽs,  est le si•cle dans lequel nous retrouvons lÕespoir. 

 L'Europe a besoin de gouvernements qui savent configurer des stratŽgies ambitieuses, mais surtout 

qui savent rŽpondre aux intŽr•ts des citoyens. Cette Europe est maintenant insuffisante, surtout 

lorsquÕon a approuvŽ la Constitution. ? 

L'histoire joue sur les symboles : le destin et les identitŽs, sont les deux mots presque magiques 

auxquels nous devons nous confier dans la construction de l'esprit unitaire. L'Europe qui na”t dans 

ce temps, ˆ  la fin des deux empires (seulement 2 ??) du XIXe si•cle et des deux totalitarismes du 

XXe si•cle est une nouvelle Europe. Destin : notre prŽsent sÕŽcrit par les si•cles d'histoire, identitŽ :  

parce que cÕest le noyau de l'unification. Nous regardons vers le futur parce que l'Europe a encore 

beaucoup ̂  donner au monde entier et parce que lÕEurope peut •tre un facteur de stabilitŽ et de 

prospŽritŽ. L'Europe ne peut pas Žchapper aux r•glements avec l'histoire, car elle a besoin de 

politique de droite pour que les Nations puissent compter en Europe. 

 

 


